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Par Roger Martin

 

Au revoir, adieu … et merci! 

NDRM : Ce mois-ci, j’ai choisi de vous parler de deux personnes qui 

nous ont quittés récemment. Mon choix est un tout à fait aléatoire : 

si je les ai choisies, c’est parce qu’elles ont apporté une contribution 

originale à la vie de notre village. 

Une petite marche avec M. Réal…. 

Originaire de Sainte-Anne-de-la Pocatière, M. Gendron avait choisi 

de s’installer chez nous avec son épouse peu après sa retraite il y a 

une vingtaine d’années. Pourtant sa carrière de directeur au minis-

tère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation lui avait per-

mis de traverser le Québec de bout en bout… depuis le Bas-Saint-

Laurent jusqu’à la Montérégie. Je présume que madame et lui par-

tageaient une commune affection pour notre région et du coup, cela 

leur permettait de retrouver la proximité des membres de leur fa-

mille respective. 

Opinion personnelle, je prétends que c’est un peu grâce à lui si nos 

gens ont retrouvé les bienfaits de la marche. Les Rivelois de la gé-

nération précédente se déplaçaient beaucoup à pied par la force 

des choses que ce soit pour aller à l’école, à l’église, au magasin 

général, au bureau de poste, à la caisse populaire ou à la 

banque…. Par la suite, signe de prospérité, l’utilisation de l’automo-

bile s’est démocratisée pendant que les marcheurs devenaient une 

espèce en voie d’extinction. Chose certaine, M. Réal aura à tout le 

moins prêché par l’exemple de sorte qu’il a permis à cette discipline 

sportive de retrouver sa noblesse passée; juste retour des choses, 

elle a su se hisser au palmarès des saines habitudes de vie et s’im-

pose comme une tendance lourde dans la société d’aujourd’hui. Il a 

arpenté les routes de notre village avec assiduité, plus souvent 

deux fois qu’une à chaque jour, à tel point qu’on reconnaissait de 

loin sa silhouette et sa démarche caractéristique; il n’y avait pas 

d’intempérie pour venir à bout de sa détermination. Surprise, M. 

Réal a eu des imitateurs et plus encore …. des imitatrices. Ce qui 

m’a impressionné, c’est sa résilience, son entêtement à conserver 

un minimum de mobilité. Même si son pas se faisait plus lent au fil 

des ans, il persistait dans ses sorties prenant appui sur une canne. 

Plus tard, on l’a même croisé avec sa marchette, un déambulateur 

comme disent les cousins, tellement il était soucieux de conserver 

sa mobilité parce qu’il savait pertinemment que c’est ce qui le rac-

crochait à la vie. 

Monsieur Réal n’a pas fait que marcher, il a aussi chanté pendant 

son passage parmi nous; discret et assidu, il a fait partie de la cho-

rale paroissiale. En joignant sa voix à celles des autres chantres, il 

aura contribué à animer les cérémonies religieuses à l’église du 

village.  

Je ne saurais terminer sans mentionner son implication au sein du 

Comité d’embellissement; cet organisme s’était donné comme mis-

sion de redonner du lustre à de nombreux sites publics du village 

tout en incitant les Rivelois et Riveloises à embellir leur milieu de 

vie. M. Gendron savait manier la bêche, la pioche et le râteau avec 

adresse et acharnement, une âme d’ancien défricheur! À quelques 

reprises, le Comité organisa une collecte de végétaux auprès des 

citoyens suivie d’une vente publique à grand déploiement qui lui 

rapportait des revenus pour ses projets. Je suis certain que cer-

taines plantes vivaces, des arbres et des arbustes se rappellent 

encore d’avoir eu le privilège d’une petite balade dans la Mercedes 

de M. Réal pour participer à cette foire printanière. Si nous pouvons 

être fiers aujourd’hui de notre village et de notre environnement, 

c’est parce que des citoyens comme M. Gendron et bien d’autres 

ont mis l’épaule à la roue. 

Une fleur pour madame Simone ….. 

Madame Simone n’aura jamais rien fait comme les autres; c’est en 

quelque sorte une constante dans sa vie, sa marque de commerce. 

Juste pour vous donner une idée, elle fut l’une des rares Riveloises 

à franchir le cap des 100 ans. 

Elle était la troisième fille du couple Freddo Lizotte et Mary Lé-

vesque : suivront six (6) garçons et trois (3) autres filles. Lors d’une 

entrevue accordée à notre chroniqueuse Anne en 2014, elle confiait 

que deux choix de carrière s’offraient à elle au terme de ses études 

élémentaires : enseignante ou infirmière. Or à l’époque des familles 

nombreuses, ce sont souvent les aînées qui restaient à la maison 

pour venir en aide aux parents. Ce fut son cas. Freddo était puisa-

tier et son travail le conduisait fréquemment à l’extérieur du village; 

pendant la longue saison morte, il vendait de l’assurance pour sub-

venir aux besoins de la famille. À partir de ce moment, Simone en-

treprit tout naturellement de sortir des sentiers battus. À preuve, elle 

savait atteler le cheval pour aller aux commissions au village à trois 

(3) kilomètres ou ailleurs lorsque nécessaire.1 

Contrairement à la tendance de l’époque largement répandue chez 

les jeunes filles de convoler en justes noces en bas âge, madame 

Simone ne prendra mari qu’en 1953 à 33 ans pour une bonne rai-

son : par amour!... On peut parler d’un choix mûrement réfléchi. 

L’année suivante, elle donna naissance à notre concitoyen Roch. 

Cette même année (1954), elle acquiert avec son mari Adolphe un 
commerce, « Au petit lac », appartenant à son père Freddo. L’en-
semble situé à la frontière entre Rivière-Ouelle et Saint-Denis, com-
prend un restaurant, huit (8) cabines (mini-chalets) ainsi que 
quelques sites de camping.2 La nouvelle copropriétaire y ajoute un 
motel de sorte que de la mi-juin à septembre, cet établissement 
saisonnier peut accueillir une quarantaine de personnes. Le restau-
rant offre les nouveautés du moment qui font accourir les touristes 
en transit : hot dog, hamburger, hot hamburger et club sandwich, 
peut-être le spaghetti qui sait, sans oublier les tartes au sucre, aux 
pommes et aux cerises généreusement garnies de « crème à 
glace ». Madame Simone assure la direction de l’entreprise alors 
qu’Adolphe, son mari, se charge de la tenue des livres comptables 
quand il a terminé son travail de gérant au magasin coopératif du 
village. Chaque jour de l’été, elle le conduit à son travail le matin et 
passe le cueillir en fin de journée. Vous avez compris que madame 
Simone est l’une des rares Riveloises détentrices d’un permis de 
conduire dans le temps et l’une des très, très rares à posséder une 
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dans cette édition; nous nous en excusons. De plus, 

certains textes pourront exceptionnellement avoir été 

modifiés au besoin.  

voiture. Il semble que la dame était une patronne compréhensive pour 
son personnel; même qu’à la fin de la saison, elle en invitait un certain 
nombre à un pèlerinage aller-retour d’une journée à Sainte-Anne-de-
Beaupré toutes dépenses payées et indulgences en prime! Pendant 
qu’elle conduisait la voiture, mademoiselle Anna-Marie Lévesque pre-
nait l’initiative de réciter le chapelet à haute voix pour que le voyage se 
passe sans accident. Promutuel Assurance n’aurait pu faire mieux! 
 
En 1974, l’achalandage avait beaucoup diminué à la suite de l’arrivée 
de l’autoroute; madame Simone a vite compris que l’acharnement ne 
servirait à rien : le site est démantelé et la nature a repris petit à petit 
possession des lieux. Les cabines se retrouveront à Canawish; il en 
resterait trois (3) transformées pour répondre aux besoins du camp. 
Quant au restaurant et au motel, sauriez-vous les retracer? Sinon 
faites comme moi, donnez votre langue au chat…. Ces bâtiments ont 
été déménagés dans la route de la Plaine et transformés en logements 
par la coopérative d’habitation Soulevant; plus tard, ce sont des pro-
priétaires privés qui ont pris la relève.2 
 
Entre-temps, madame Simone a découvert l’adoption internationale et 
Adolphe a épousé la cause lui aussi. C’est ainsi qu’Alida chassée de 
sa Hongrie natale par la révolution, s’est trouvé un foyer d’adoption à 
Rivière-Ouelle. Bien plus tard en 1978, la famille a parrainé l’entrée au 
pays de Somsack, un réfugié d’origine laotienne qui a connu les 
camps en Thaïlande. Quand je vous disais précédemment que ma-
dame Simone ne faisait rien comme les autres, les faits le prouvent. 
 
Je termine avec une confidence : la seule faiblesse que j’ai pu retracer 
chez cette femme forte, c’était sa passion pour les fleurs et les plantes 
toutes espèces confondues même si ses préférences allaient semble-t
-il aux coléus et aux fougères. Mon épouse m’a avoué que madame 
Simone tout comme notre voisin Eugène Lévesque constituaient les 
sommités autodidactes en horticulture du village quand nous sommes 
installés au 179 toute 132. Francine m’a enfin confié que nous avions 
une talle de fougère, don de madame Simone, dans un parterre et elle 
me l’a identifiée. Je ne regarde plus cette plante de la même façon 
depuis que j’en connais la provenance : c’est le souvenir précieux 
d’une grande dame. 
 
1 Madame Simone, la doyenne dans Le Rivière Web, Vol. 13, no 3, mars 2014, p.8 et 9 

2 325 ans, Une grande famille, Rivière-Ouelle vous accueille 1672-1997, p. 96 

Source : Le Rivière Web de mars 2014, p. 9 

Auberge Au petit Lac 

Pétanque 
Par Léo-Paul Thibault 

Un gros merci à tous les joueurs de pétanque qui sont venus 
se joindre à nous cet été! Le beau temps était au rendez-
vous et ce fut apprécié de tous! Cette activité nous a donné 
l’occasion de prendre l’air au Parc municipal et aussi sur le 
terrain enchanteur des Jésuites. Ce fut une très belle occa-
sion de sociabiliser après cette période de confinement. En 
espérant pouvoir jouer à la pétanque-atout à l’intérieur pro-
chainement, tout en respectant les mesures associées à la 
pandémie, je vous souhaite un automne des plus agréables. 
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Heures d’ouverture 

Lundi au vendredi 

De 8h30 à 12h  

et 13h à 16h30 

Bureau municipal 

133, route 132 

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0 

418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www.riviereouelle.ca  

Mot de la technicienne en loisirs et vie communautaire 
Par Ève-Marie Bélanger 

Fête du Cerf-volant 
Édition Covid-19 
 
Le vent était bel et bien au rendez-vous pour la fête le samedi 15 

août dernier! Petits et grands se sont rassemblés, sans se coller, sur 

le quai de Rivière-Ouelle pour y faire voler leur cerf-volant! C’était la 

troisième édition de la fête du cerf-volant et, durant tout l’après-midi, 

plusieurs personnes de la région, mais aussi plusieurs touristes fu-

rent charmés par cet événement et par notre belle municipalité! C’est 

plus de 200 personnes qui ont pris part, en alternance, à la fête! Bien 

sûr, désinfectant, masque et marquage au sol étaient de mise dans 

cette édition hors du commun. Les enfants devaient venir à la Mairie 

pour récupérer le matériel afin de confectionner leur cerf-volant à la 

maison. 35 cerfs-volants ont été distribués. Des prix de présence ont 

été remis lors de la fête aux jeunes créateurs! Merci à Réjean Thé-

berge d’avoir organisé la démonstration de kitesurf sur le fleuve avec 

ses amis! Il était impressionnant de vous regarder vous amuser avec 

les vagues et le vent! Merci à Christine Lavoie, Marie Dubois et Fran-

çois Couture, nos bénévoles de la journée, qui ont permis la réalisa-

tion de la fête! Merci à tous nos participants : on se donne rendez-

vous l’été prochain! 

 

 

Programmation automnale des loisirs 
 
Distribuée le 25 août dernier, la programmation de loisirs Automne 
2020 regroupe les activités offertes par la municipalité et les orga-
nismes de Rivière-Ouelle! Magie, zoothérapie, initiation au karaté, 
jeu d’évasion vous sont proposés! Rendez-vous sur le site web de la 
municipalité dans l’onglet Culture, loisirs et vie communautaire pour y 
trouver la programmation et les fiches d’inscription. Je vous invite à 
bien regarder les dates limites d’inscription qui varient selon l’activité. 
Si vous avez des questions, des idées ou des suggestions d’activité, 
n’hésitez pas à communiquer avec moi: loisirs@riviereouelle.ca ou 
418 856-3829 poste 207. 

 

 

Un spectacle de rue en tournée au Kamouraska 
 
BANG débarque à Rivière-Ouelle! La Corporation régionale de la 

SALLE André-Gagnon et la municipalité de Rivière-Ouelle s’asso-

cient pour offrir aux citoyens un spectacle extérieur GRATUIT, res-

pectant la distanciation! BANG est une production du Théâtre A Tem-

po qui a développé au fil du temps un volet spectacle de rue. Mais 

c’est qui BANG? 

«Bang! c’est d’abord un ensemble de percussionnistes utilisant 

comme instruments des structures mobiles confectionnées à partir 

d’objets récupérés. Comme point de départ, cette animation colorée 

est une idée originale d’Olivier Forest, percussionniste, batteur, ani-

mateur, clown et directeur de l’ensemble. Ce dernier, au cours 

du spectacle, donne constamment de nouveaux défis à relever à ses 

percussionnistes : ils font découvrir les différents rythmes du monde 

par l’humour, la manipulation d’objets et l’interaction avec leur pu-

blic. Bang! est le résultat de recherches et d’expérimentations sur les 

sons, un parfait équilibre entre force et subtilité. 

Le Théâtre A Tempo carbure au plaisir pur et simple de jouer : une 
joie qui les replonge dans leur enfance naïve et curieuse. Puis, vient 
l’amour des sons, ceux que l’on crée en frappant, pinçant, frottant, 
tout et n’importe quoi, ceux qui donnent une deuxième vie aux vieux 
objets abandonnés.» Témoignage de Doris Ouellet, directrice géné-
rale de la Corporation régionale de la Salle André-Gagnon. Bang 
circulera la fin de semaine du 24-25 octobre dans plusieurs munici-
palités dont la nôtre! 

Venez profiter de cette activité colorée! 

 
Halloween 
 
Le Comité des loisirs de Rivière-Ouelle organise un concours de 

décoration de maison! Pour participer, envoyez une photo de votre 

maison décorée (de soir ou de jour, à votre guise) à loi-

sirs@riviereouelle.ca . Vous avez jusqu’au 25 octobre à minuit pour 

participer. Trois gagnants seront choisis par le public! Étant donné la 

situation actuelle, nous ne sommes pas certains que la collecte de 

bonbons, comme nous la connaissons, puisse avoir lieu cette année. 

Le Comité des loisirs et la municipalité souhaitent aussi organiser 

une activité spéciale d’Halloween à la fin d’octobre. Surveillez la 

page Facebook de la municipalité, nous vous tiendrons informé des 

directives données par le gouvernement et de l’activité surprise si 

celle-ci peut avoir lieu! 

 

mailto:loisirs@riviereouelle.ca


 

5 Le Rivière Web 

Par Louis-Georges Simard, maire 

Répertoire des organismes 

Par Ève-Marie Bélanger 

Un répertoire des organismes est disponible au bureau de la 

Mairie ou sur le site internet de Cosmoss Kamouraska. Ce 

mois-ci, je vous présente La Bouffée d’Air du KRTB : 

La Bouffée d’Air a pour mission d’offrir de l’hébergement de 

crise et de transition à toute personne adulte dont la santé 

mentale est, ou risque, d’être menacée, ainsi qu’à ses 

proches. 

– Accueil, estimation, information, référence 

– Intervention de crise 

– Intervention téléphonique 24/7 

– Accompagnement à la gestion de la médication 

– Suivi après hébergement au besoin 

– Activités de groupe 

Territoire desservi : 

Les MRC de Kamouraska, de Rivière-du-Loup, du Témiscoua-

ta et des Basques 

Coordonnées 
9, rue du Domaine 
Rivière-du-Loup (Québec) G5R 2P6 
(418) 867-8580 
ressource@labouffeedair.com 

Source : Cosmoss Kamouraska 

La municipalité de Rivière-Ouelle est fière d’accueillir le 26, 27 et 28 
septembre prochain la première édition de la course Big Wolf’s 
Backyard Ultra. Ce sont environ 70 athlètes qui compétitionnent pour 
obtenir le titre de coureur ou de coureuse la plus endurante! Le trajet 
d’une distance totalisant 6,7 km sous forme d’aller-retour débutera au 
Camp Canawish et longera la Grève en allant vers l’ouest. Toutes les 
heures, ce parcours sera réalisé par les athlètes jusqu’à ce qu’il n'en 
reste qu’un seul pouvant compléter le parcours. La durée de la course 
est donc indéterminable et pourrait durer entre 30 et 40 heures. Au-
cune inquiétude, la nuit, aucun bruit n’est permis! 
 
En cette période de pandémie, nous souhaitons soutenir les mouve-
ments sportifs qui encouragent les saines habitudes de vie. C’est avec 
des conditions sécuritaires et sanitaires rigoureuses que les organisa-
teurs de l’événement « BWB» ont mis en place des règles strictes en 
lien avec la COVID-19. 
 
L’organisation du Big Wolf’s Backyard ultra remettra également 2 000$ 
au Camp Canawish pour soutenir sa mission.  Je vous invite à venir 
encourager les coureurs à distance! 

Big Wolf’s Backyard Ultra 

 

mailto:ressource@labouffeedair.com
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Bien que les jardinets n’aient pas été cultivés cet été en 
raison des contraintes découlant de la pandémie, plu-
sieurs travaux ont été réalisés sur le site du jardin et cela, 
grâce à l’implication des employés municipaux et des bé-
névoles du Comité jardin. En voici un aperçu : 
 
Pour arriver à produire de beaux légumes et des fines 
herbes, un apport important en eau est nécessaire au jar-
din. Pour répondre à ce besoin, avec les étés secs que 
l’on connaît, une conduite d’eau, branchée à l’aqueduc 
municipal, a été installée. Elle permettra aux futurs jardi-
niers d’arroser leurs semences et leurs plantes adéquate-
ment tout l’été. 
 
Naturellement, le plaisir de jardiner vient avec la facilité de 
travailler son jardinet ; la construction d’un cabanon est 
presque finalisée. Celui-ci permettra de remiser les outils 
de jardinage disponibles pour les membres du jardin com-
munautaire. 
 
Plus de 320 arbres et boutures ont été plantés en brise-
vent pour atténuer les vents dominants de Rivière-Ouelle 
et ainsi protéger les jardinets. Plusieurs variétés ont été 
mises en terre à l’automne et au printemps derniers : épi-
nettes blanches, épinettes de Norvège, peupliers, chênes 
rouges et saules. À maturité, ce site sera un endroit de 
repos incroyable pour les Riveloises et les Rivelois. 
 
Enfin pour ajouter au plaisir de nos futurs jardiniers, un 
grand pavillon couvert (16pi. x 20pi.) a été érigé par M. 
Patrick Lavoie de Saint-Onésime. Ce pavillon était autre-
fois installé au verger du CDBQ à Sainte-Anne-de-la-
Pocatière ; en bois massif et construit selon les anciennes 
techniques d’assemblage, il permettra aux jardiniers et 
aux visiteurs d’y prendre un peu de repos à l’abri du soleil 
ou des ondées estivales. On s’attend aussi à ce que les 
élèves de l’école des Vents-et-Marées l’utilisent pour y 
faire des classes en plein air. Déjà, les adeptes du Qi 
Gong l’ont adopté pour leurs séances hebdomadaires. 
 
Des tables à pique-nique ont été également disposées sur 
le site. Le jardin communautaire offrira donc à ses 
membres et à la communauté riveloise un lieu pour parler 
trucs de jardinage, se reposer, festoyer, profiter du calme 
et de la beauté du jardin communautaire et de la future 
forêt nourricière. 
 
Profitez bien de l’automne et suivez-nous en prévision de 

la prochaine année 2021 via le Rivière Web ou le site In-

ternet de la municipalité. Une période d’inscription est pré-

vue au printemps prochain. 

Au jardin communautaire de Rivière-Ouelle cet été 

Par Jean Vézina et François Chalifour 
Au nom du Comité du jardin communautaire 

1-Pavillon d’accueil, tables et cabanon en arrière-plan 

2- Cabanon 

3-Sortie d’eau, aqueduc municipal 
Crédit photos : Yvon Pesant 
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QUELQUES NOUVELLES DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE 

Au moment où vous lirez ces lignes, nous aurons peut-être des informations 

concernant l’ouverture de la bibliothèque municipale. Ainsi la bibliothèque a 

été fermée tout l’été à l’instar de plusieurs bibliothèques du Réseau Biblio du 

Bas-Saint-Laurent. À la rentrée des classes, fin d’août, nous avons reçu une 

indication du Centre de services scolaires Kamouraska-Rivière-du-Loup que 

nous ne pourrions pas ouvrir la bibliothèque en septembre car nous parta-

geons des espaces communs avec le personnel et les élèves de l’école pri-

maire des Vents-et-Marées. Le message indiquait aussi que cette décision 

serait réévaluée pour le mois d’octobre : on devra être patient. Restez à l’af-

fût, nous vous aviserons du moment de la réouverture via le site Internet de la 

municipalité. 

Par ailleurs, le projet de relocalisation de la bibliothèque dans le projet plus 

large de l’agrandissement de l’école primaire des Vents-et-Marées 

(gymnase+bibliothèque) va bon train. Le ministère de la Culture et des Com-

munications (MCC) étudie présentement la demande de la municipalité. Le 

cas échéant, le MCC devrait défrayer 40% des coûts reliés à l’installation de 

la bibliothèque dans cet agrandissement. 

LES SERVICES EN LIGNE : TOUJOURS ACCESSIBLES 

Nous renouvelons ici l’invitation à profiter des services en ligne du Réseau 

Biblio, que vous soyez abonné ou non à votre bibliothèque municipale : 

1-) Si vous n’êtes pas abonné à la bibliothèque municipale, voici com-
ment faire pour vous abonner. Visiter le site reseaubibliobsl.qc.ca et 
cliquez sur Abonnement en ligne. Vous vous retrouverez sur la rubrique des 
services en ligne. À ce moment, on vous demandera de fournir vos coordon-
nées et de les communiquer par courriel à l’adresse suivante 
crsbp@crsbp.net; on vous enverra un courriel pour confirmer votre inscription, 
votre numéro d’abonné ainsi que votre NIP. Cette inscription en ligne sera 
aussi valide au moment où les bibliothèques rouvriront leurs portes. 

2-) Voici quelques services en ligne dont vous pourrez profiter à ce mo-

ment : l’édition numérique du magazine Protégez-Vous, le site gé-

néalogique Mes Aïeux et le service de Prêt numérique. 

3-) Évidemment ces services en ligne sont aussi disponibles pour les 

abonnés réguliers avec votre numéro d’abonné : 14 chiffres de votre 

carte d’abonné et votre NIP qui correspond aux 4 derniers chiffres de 

votre numéro d’abonné. 

Procédure pour avoir accès au service de prêt numérique 

Pour le prêt numérique, vous allez gérer de façon complètement auto-

nome vos emprunts de volumes numériques mais au point de départ, il 

vous faut tout de même être inscrit à la bibliothèque car c'est votre 

carte d'abonné qui vous donnera accès à ce service. Que vous pos-

sédiez une liseuse (sauf Kindle) un appareil Apple (iPhone, iPod, iPad), 

ou Androïd (Samsung, Nexus, Kobo etc…) Reader ou un ordinateur Pc 

Par François Chalifour 

Bibliothèque municipale ou Mac, vous pourrez y avoir accès. Voici ce qu’il faut faire pour 

profiter de ce service gratuit : 1- Allez à reseaubi-

bliobsl.prêtnumérique.ca 2- Cliquez sur Accueil-Réseau Biblio 

Bas-St-Laurent 3- Cliquez sur AIDE et choisissez Guide de dé-

marrage; vous choisissez votre type de liseuse et vous devrez 

télécharger des applications, suivez les étapes. 4- Au moment où 

on vous demandera de cliquez sur Emprunter, c’est là que vous 

devrez fournir votre numéro d’usager (14 chiffres de votre carte 

d’abonné) et votre NIP (4 derniers chiffres de votre numéro 

d’usager). Après cette étape, vous serez prêt à faire l’emprunt, la 

procédure et les conditions de prêt y sont bien expliquées. 

Vous avez maintenant accès à une collection de plus de 7000 volumes. 

Vous pouvez emprunter jusqu'à 5 volumes simultanément pour une 

durée de 3 semaines. Après 3 semaines, les volumes disparaissent de 

votre liseuse. Vu le nombre limité de copies, nous vous conseillons de 

n’emprunter qu’un ou 2 volumes à la fois. Si le volume choisi n'est pas 

disponible, vous serez mis sur une liste d'attente et il vous parviendra 

dès qu'il sera disponible par un message à votre adresse courriel. Vous 

pourrez aussi faire des réservations. 

INFO : FRANÇOIS CHALIFOUR, 418-856-5493, 
frankychalif@gmail.com 

mailto:crsbp@crsbp.net
mailto:frankychalif@gmail.com
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La visite d’un circuit virtuel Passeurs de mémoire est une activité à 

faire avec ses proches, en famille ou en solitaire, en voiture ou en vé-

lo, durant la plus grande partie de l’année ! Et, cette année, les circuits 

virtuels Passeurs de mémoire comportent en plus l’avantage de res-

pecter les consignes de distanciation physique et d’offrir sans inter-

médiaire et sans déplacement, l’achat en ligne sur le 

site passeursdememoire.com. 

Deschamps Suivez les traces de Jean-Baptiste-François Deschamps de la Bouteillerie qui aura 

laissé sa marque sur le territoire de sa seigneurie. 

Issu d’une famille de noblesse ancienne, JEAN-BAPTISTE-FRANÇOIS DESCHAMPS naît en 1646, à Cliponville en Nor-
mandie. En 1671, depuis La Rochelle, il s’embarque pour la Nouvelle-France.  

Deschamps s’établit d’abord à Québec et l’année suivante, soit le 24 octobre 1672, il épouse Gertrude Macard alors 
âgée de 17 ans. Elle est la fille de Marguerite Couillard et de Nicolas Macard, commis pour la Compagnie des Cent-
Associés. 

Cette union favorise l’intégration de Jean-Baptiste-François à l’élite coloniale. Quelques jours après son mariage, soit 
le 29 octobre 1672, l’Intendant Talon lui concède la seigneurie de la Bouteillerie aussi appelée de la Rivière-Ouelle. 
Deschamps y habite et, en quelques années, il regroupe une dizaine de familles. 

Ce n’est pas tant le nombre de descendants qui confère à Deschamps une place toute spéciale dans Passeurs de Mé-
moire, mais bien sa contribution au développement de sa seigneurie ainsi que la nature des liens qu’il entretient 
avec ses censitaires. 

L’historien Nive Voisine le présente comme « […] un des rares hommes de sa condition à se consacrer uniquement à 
sa seigneurie et à la développer d’une façon rapide. Il passe sa vie à la Rivière-Ouelle parmi ses censitaires qui aug-
mentent lentement en nombre et totalisent 105 âmes en 1698 et 302 en 1739. » 

Du mariage de Catherine Macard et de Jean-Baptiste-François Deschamps naissent six enfants, dont Charles, cha-
noine de la cathédrale de Québec, et Henri-Louis, sieur de Boishébert, héritier de la seigneurie de la Bouteillerie et 
époux d’une des filles de Claude de Ramezay qui fut gouverneur de Trois-Rivières et de Montréal. 

En 1701, soit bien après le décès de sa femme Catherine en 1681, Deschamps épouse Jeanne Chevalier, veuve de 
Robert Lévesque, un des premiers colons établis dans sa seigneurie. 

Deschamps est inhumé le 16 décembre 1703 à Rivière-Ouelle sous son banc seigneurial. 

Ses descendants, peu nombreux, s’établissent dans la région de Montréal. 

Une seigneurie, une municipalité et une rivière sont porteurs du nom de la Bouteillerie.  

http://passeursdememoire.com/
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L’alcoolisme affecte non  

seulement l’alcoolique, mais aussi tout le monde autour de lui! Al-
Anon est un programme 

de soutien mutuel pour toute personne 

préoccupée par la consommation 

d’alcool d’une autre personne. 

Présentement, nos réunions en salles ne sont pas rouvertes. Nous offrons 

donc des réunions téléphoniques et en ligne, sur la plateforme ZOOM. N’hési-

tez pas à venir vous joindre à nous. 

Pour plus de renseignements, veuillez consulter notre site web pour le Québec 

Est: al-anon-alateen-quebec-est.ca 

Tél. : 1-844-725-2666 
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Au son des cloches 

Par Marielle Gamache 

 
 
 
 
DÉCÈS : 

 

•Léo Proulx, décédé le 18 février 2020 à La Po-
catière à l’âge de 63 ans. Il était l’époux de dame 
Sylvie Gagnon et le fils de feu Ovila Proulx et de 
feu Simone Lagacé. Un Hommage à la vie a été 
célébré le 22 février 2020 en la chapelle du Com-
plexe funéraire Marius Pelletier. 

 

•Jacqueline Déry, décédée le 4 mars 2020, à 
son domicile, à l’âge de 75 ans. Elle était 
l’épouse de M. Gérard Richard et fille de feu 
Mme Jeanne D’Arc Proulx et de feu M. Eugène 
Déry. Les funérailles ont eu lieu le samedi 1 août 
à 14 h en l’église de Saint-Gabriel. 

 

•Émilio Beaulieu, décédé le 10 mars à La Poca-
tière, à l’âge de 77 ans. Il était l’époux de feu 
dame Claudette Caron et le fils de feu Narcisse 
Beaulieu et de feu Marie-Anna Michaud. Une cé-
rémonie d’adieu a eu lieu le 19 septembre 2020 
en la chapelle du Complexe funéraire Marius Pel-
letier. 

 

•Louise Lizotte, décédée le 13 mai 2020 à Li-
moilou à l’âge de 82 ans. Elle était la fille de feu 
Camille Dionne et de feu Émile Lizotte. L’inhuma-
tion a eu lieu au cimetière de La Pocatière. 

 

•Raymond Guignard, décédé le 17 mai 2020, à 
La Pocatière, à l’âge de 75 ans. Il était le fils de 
feu Mme Éva Lizotte et de feu M. Robert Gui-
gnard. L’inhumation a eu lieu au cimetière de Ri-
vière-Ouelle. 

 

•Réal Gendron, décédé le 10 juillet 2020, à La 
Pocatière, à l’âge de 88 ans. Il était l’époux de 
Mme Françoise Martin et fils de feu Rose-Aimée 
Valcourt et de feu Louis-Philippe Gendron. Ses 
funérailles ont eu lieu le samedi 1er août 2020 à 
la cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 

 

•Rose-Yvonne Beaulieu, décédée le 12 juillet 
2020, à La Pocatière à l’âge de 93 ans. Elle était 
l’épouse de feu M. François Aubut et en se-
condes noces de feu M. Omer Gagnon et fille de 
feu Mme Prudentienne Michaud et de feu M. Al-
bert Beaulieu. Les funérailles ont eu lieu le ven-
dredi 14 août 2020 en l’église de Rivière-Ouelle. 

 

•Jacques Pelletier, décédé le 17 juillet 2020, à 
Saint-Pacôme, à l’âge de 73 ans. Il était l’époux 

de Mme Rosanne St-Onge et le fils de feu Mme 
Rita Lévesque et de feu M. Wilfrid Pelletier. Les 
funérailles ont eu lieu le lundi 3 août 2020 en 
l’église de Rivière-Ouelle. 

 

•Simone Lizotte, décédée le 14 août 2020, à la 
Pocatière, à l’âge de 100 ans. Elle était l’épouse 
de feu M. Adolphe Michaud et fille de feu Mme 
Mary Lévesque et de feu M. Alfred (Fredo) Li-
zotte. Les funérailles ont eu lieu le samedi 22 
août 2020 en l’église de Rivière-Ouelle. 

 

•Édith Bérubé, décédée le 17 août 2020, à Ri-
vière-Ouelle, à l’âge de 66 ans. Elle était l’épouse 
de M. Alain Michaud et fille de feu Mme Lucille 
Michaud et de feu M. Yves Bérubé. Une célébra-
tion de la parole a eu lieu le samedi 5 septembre 
2020 à la résidence funéraire Daniel Caron de 
Saint-Pascal. 

 

•Lucie Chamberland, décédée le 20 août 2020, 

à Rivière-du-Loup, à l’âge de 64 ans. Elle était 
l’épouse de Jean-Guy Fernandes et la fille de feu 

Lucien Chamberland et de feu Adrienne Garon. 

Ses funérailles auront lieu le samedi 26 sep-
tembre 2020 en l’église de Rivière-Ouelle. 

 

Nos plus sincères condoléances aux membres 

de leurs familles! 

 

Célébrations dominicales du mois d’octobre 

•Dimanche 4 octobre : célébration eucharistique 

– messe; 

 

•Dimanche 11 octobre : célébration dominicale 

de la Parole; 

 

•Dimanche 18 octobre : célébration eucharis-

tique – messe; 

 

•Dimanche 25 octobre : célébration eucharis-

tique – messe; 

 
 

 

Bienvenue à nos célébrations dominicales! 
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Le Mémorial 

Par Clément Dubé, président du Conseil de la Fabrique Notre-Dame-de-Liesse 

Comme toute aventure (ou voyage) que nous entreprenons, le par-
cours que l’on utilise, est parfois plus enrichissant que la destination 
que l’on atteint. Il en est un peu de la sorte avec le Mémorial. Bien sûr, 
nous sommes très heureux du résultat mais toute la recherche qui s’y 
rattache, fut particulièrement enrichissante par les souvenirs qu’elle a 
éveillés en nous et les nouvelles connaissances qu’elle nous aura per-
mis d’acquérir. 

Ce fut un travail, non, plutôt une activité d’intérêt communautaire. Cela 
représente énormément de temps de recherche, mais avant tout, une 
collaboration de beaucoup de gens. Le bénévolat fut la source de ce 
résultat et nous devons en reconnaître l’apport sans limite. Que de 
discussions, d’hypothèses, de consultations et de lectures nous auront 
permis de mettre sur tableau des noms, des dates et une localisation. 

Comme dans tout travail de recherche, nous devons toujours conclure 
en disant qu’on aurait aimé avoir plus de temps, pour ainsi valider plus 
d’informations ou consulter plus de gens. Mais que voulez-vous : cela 
reviendra à ceux qui en feront une mise à jour éventuellement!... 

L’objectif visé était de permettre aux visiteurs, de pouvoir localiser 
l’emplacement de leurs ancêtres dans le cimetière paroissial. À de 
nombreuses reprises, des gens d’un peu partout au Canada et même 
des États-Unis sont venus au cimetière parce que leurs ancêtres 
reposaient en ce lieu. Malheureusement, leurs recherches n’ont pas 
toujours été concluantes. 

Le but était donc de répondre à ce besoin mais surtout d’exprimer 
notre reconnaissance à tous ceux et celles qui nous ont précédés. 
Sans leur courage et leur goût de l’aventure, Rivière-Ouelle ne serait 
pas notre municipalité et nous, où serions-nous? 

Ainsi ce Mémorial se veut une marque de reconnaissance et de 
respect envers ces braves gens qui ont fondé et bâti notre milieu de 
vie. Toute notre gratitude à chacune des personnes qui ont mis temps 
et énergie à la réalisation de ce projet. Nous nous serions crus au 
début de la colonisation où tous mettaient la main à la pâte, sans autre 
intérêt que sa réalisation. 

Il nous reste encore une étape très importante à compléter. Lors des 
travaux d’implantation de l’aqueduc, des fouilles ont été réalisées à 
proximité du cimetière sur le chemin Haut-de-la-Rivière. Ces 
recherches ont permis de localiser l’emplacement de la première 
église et d’un presbytère, mais surtout de récupérer des ossements 
d’ancêtres. 

Tous ces ossements furent analysés et classés; maintenant que ce 
travail minutieux a été fait, il nous faut les retourner dans le cimetière 
où un emplacement a été déterminé pour les accueillir dans le secteur 
patrimonial. Cela sera fait dans la prochaine année avec une 
cérémonie spéciale afin de souligner leur retour en terre riveloise et de 
manifester notre respect à ces personnes et à leurs familles. 
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             Émondage Marc Lizotte 

                              Arboriculteur professionnel depuis plus d’une décennie! 
  

 Abattage et démontage d’arbres 

 Émondage et élagage 

 Taille de haies de cèdre 

 Plantation, fertilisation et contrôle des maladies 

 Taille et plantation d’arbres fruitiers 

 Service de nacelle 

 Déchiquetage / extraction de souches 

 Déboisement de terrains 

(418) 866-9622 
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Rapport annuel 2020 

Centre communautaiew et culturel de la Pointe-aux-Qrignaux (CCCPO) 

Par Marie Dubois au nom du conseil d’administration 

Rapport d’activités 

La Chapelle du quai a, comme partout ailleurs, été affectée par la 

pandémie de Covid19. Nous avons été longtemps à penser que nous 

ne pourrions pas ouvrir la Chapelle pour toute la saison, et ce, pour 

toutes les activités et même pour le logement (ancien presbytère). 

Petit à petit, avec l’évolution de la phase de déconfinement, nous 

avons compris que nous pouvions louer le logement et que nous 

pourrions aussi ouvrir minimalement la Chapelle. Il s’agissait de 

mettre en place une formule « boutique » pour les artistes et les arti-

sans. De plus, le service de cafés et de goûters pour consommer à 

l’extérieur pouvait être offert. Nous avons conservé également le con-

cours de sculptures en bois de grève. Nous avons donc abandonné 

les tables à l’intérieur et les menus plus élaborés. On a aussi aban-

donné les spectacles de musique que nous voulions appeler les ven-

dredis-musique et les samedis-écolo, dont l’objectif était de sensibili-

ser la population à la protection et à la conservation des berges du 

fleuve. La décision d’ouvrir n’a pas été facile compte tenu des risques 

de propagation que représentait l’ouverture. Nous avons pris les dis-

positions en conséquence. 

Café : Compte tenu de l’accès limité, les revenus pour le café 

sont moins importants que ceux de l’an dernier. Le café a quand 

même été ouvert quatre jours par semaine durant toute la saison. On 

estime que 1 600 personnes auront visité la Chapelle. Les revenus 

seront pour la saison à 36% du montant de l’an dernier. On remercie 

les bénévoles, d’une autre génération cette année, qui ont appuyé 

notre seul employé en poste. 

Artistes et artisans en consignation : Près d’une vingtaine 

d’artistes, d’artisans et de producteurs locaux ont exposé leur produc-

tion à la Chapelle au cours de la saison. Les résultats de la vente de 

produits seront très appréciables, probablement équivalents à ceux 

de l’an dernier (autour de 20 000$). Les affiches représentant des 

scènes de la Pointe-aux-Orignaux ont connu un vif succès avec leur 

vente en ligne, mais au-delà de cette initiative, la qualité de l’en-

semble des produits offerts et leur présentation ont charmé les visi-

teurs. 

Concours de sculpture sur bois de grève : Le concours de 

sculpture de bois de grève a attiré une vingtaine de sculptures des 

plus originales. Le 22 août dernier, le jury a sélectionné trois ga-

gnants chez les adultes et un gagnant chez les moins de 16 ans. 

L’exposition des œuvres a profité des espaces créés par les nou-

veaux aménagements. 

Location du logement : La COVID-19 a quand même eu un 

certain aspect positif : il n’a pas été difficile de louer rapidement le 

logement pour de longues périodes. Le taux d’occupation est prati-

quement de 100%. Des améliorations locatives ont été réalisées 

temporairement, notamment pour le balcon du logement. 

Aménagements à la Chapelle : Les travaux d’aménagement 

des abords de la Chapelle ont été réalisés au début de la saison. Le 

groupe Montminy de La Pocatière a effectué les travaux en toute sa-

tisfaction. En plus de rendre les lieux plus attrayants, la Chapelle est 

maintenant accessible aux personnes à mobilité réduite. Afin d’ache-

ver les travaux pour lesquels nous nous sommes engagés, il reste à 

agrandir les toilettes intérieures tout en gardant leur aspect original. 

L’entrepreneur, Stéphane Charest, sera disponible pour effectuer les 

travaux en septembre. Nous profitons de l’occasion pour remercier 

les généreux donateurs pour leurs contributions. 

Nous avons encore quelques projets d’aménagement en tête. Nous 

avions déjà présenté notre intention de réaliser un sentier qui suivrait 

le stationnement pour aboutir à un promontoire sur la grève de l’Anse

-des-Mercier, où un belvédère serait construit. Nous avons également 

l’intention d’améliorer l’accès au logement et de refaire son balcon. Le 

manque d’argent n’avait pas permis de réaliser ces travaux. Nous 

comptons remettre l’épaule à la roue pour trouver le financement afin 

de réaliser ces projets. 

 
Malgré la pandémie, nous avons connu une très bonne année. Nous 
aurions aimé répondre davantage à notre mission communautaire et 
culturelle : ce sera partie remise. L’impossibilité de consommer à 
l’intérieur a enlevé le cachet de convivialité, mais le beau temps a 
permis de rencontrer les visiteurs à l’extérieur de la Chapelle. 
 
Nous sommes heureux d’avoir encore une fois mis en valeur Rivière-
Ouelle au niveau régional et même national. 
 
Nous sommes satisfaits également d’avoir répondu aux promesses 
faites lors de la campagne de financement concernant les aménage-
ments. 
 
La situation financière du CCCPO est très enviable et assure sa sé-
curité financière. 
 
Nous voulons souligner également l’appui de M. Bernard Généreux, 

député fédéral de Montmagny-L'Islet-Kamouraska-Rivière-du-

Loup pour Emploi-Été Canada ; Mme Marie-Ève Proulx, députée pro-

vinciale de Côte-du-Sud pour le Programme soutien à l’action béné-

vole ; la MRC de Kamouraska ; l’organisme Kéroul ; le fonds d’aide et 

de relance régionale des SADC et CAE pour le programme d’urgence 

fédéral ; le Jardin Floral de la Pocatière. 

FINALEMENT, NOUS REMERCIONS CHALEUREUSEMENT LES 

BÉNÉVOLES, LES VISITEURS, LES ARTISANS, ARTISANES, AR-

TISTES ET PRODUCTEURS LOCAUX. 

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION REMERCIE PARTICULIÈRE-

MENT LES AUTORITÉS ET LE PERSONNEL DE LA MUNICIPALITÉ 

DE RIVIÈRE-OUELLE QUI NOUS SUPPORTENT CONSTAMMENT 



 

17 Le Rivière Web 

DANS NOS ACTIVITÉS. 

 
CHAPELLEMENT VÔTRE 

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION DU CCCPO 
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Par Marcel Bérubé 

D’une Gisèle à l’autre 

Tous les enfants de Rivière-Ouelle nés après 1960 y sont 

passés. J’y suis personnellement resté sept ans, à apprendre 

toutes sortes de choses ; souvent utiles, parfois futiles. Je parle 

évidemment de l’école primaire. Bien que le nom Vents-et- 

Marées soit très représentatif de cette institution, il n’en 

demeure pas moins que ma génération y fait référence en 

parlant du couvent. 

La prédominance de la brique rouge dans le revêtement 

extérieur de l’édifice demeure. Les autres matériaux, comme 

les portes et les fenêtres, victimes des saisons et des affres du 

temps, ont été remplacés par des matières plus durables et, 

j’ose croire, plus écoénergétiques. Deux des éléments 

extérieurs qui sont disparus, sont la croix et la référence à la 

Congrégation Notre-Dame au-dessus de la porte située du côté 
nord de l’édifice. À l’époque, les enseignantes qui ne 

demeuraient pas à l’école, passaient par cette porte. Les 

élèves, quant à eux, accédaient à l’école par le côté sud. Les 

enfants de la Maternelle passaient par la porte plus à l’est 

avant de descendre quelques marches pour atteindre leur 

vestiaire qui se trouvait juste à côté de l’intimidante salle de la 

chaudière. Celle-ci, en raison du bruit sourd qui émanait du 

gros engin, provoquait une certaine crainte chez les petits. Les 

autres enfants, ceux de la première à la septième année, 

entraient par une grande porte double sise un peu plus à 

l’ouest. Ils se déversaient, à leur arrivée, dans une vaste pièce 

mitoyenne à celle des enfants de la Maternelle. Cet espace leur 

servait de vestiaire. On ne parle pas ici d’un vestiaire 

sophistiqué avec des bancs, des casiers et des douches. De 

simples crochets étaient fixés aux murs. Chaque élève avait le 

sien pour y suspendre son manteau, ses pantalons d’extérieur 

ou les habits de neige tout d’une pièce en vogue à l’époque. 

Les bottes, elles, étaient gardées alignées plus ou moins avec 

les vêtements de leur propriétaire. Au-dessus des crochets 

chromés, une longue tablette étroite permettait de déposer pêle

-mêle chapeaux ou autres couvre-chef, mitaines et foulards. 

Des comptoirs placés entre des colonnes de ciment meublaient 
le milieu de cette pièce que je trouvais un peu glauque en 

raison du faible éclairage et de la couleur vert hôpital qui 

dominait. L’odeur des vêtements humides n’aidait pas à 

évacuer cette impression. 

Une fois nos vêtements d’extérieur accrochés et rangés aussi 

bien que des gamins peuvent le faire, nous nous placions en 

rang avec nos camarades de classe pour monter vers les 

connaissances et habiletés que nous allions acquérir aux 

étages supérieurs. 

Je me souviens encore de ma première journée d’école. C’était 

au lendemain de la fête du Travail de 1969. Le temps était 

sombre et il tombait des cordes. Même si la classe de 

Maternelle était seulement en après-midi, j’étais prêt pour la 

grande aventure depuis sept heures du matin. J’avais hâte que 

le transport scolaire arrive. Remarquez que je n’écris pas 

l’autobus scolaire. Un peu après midi, une grosse Chevrolet 

brune remplie d’enfants de mon âge, s’est stationnée devant la 

maison. Cette automobile était conduite par Marcel Guignard. 

Marcel était accompagné, en plus de nombreux marmots, de 

son cousin Renaud. J’étais un des derniers à rejoindre cet 

équipage. Nous nous rendions ensuite, presque au bout de 

l’Éventail pour aller chercher Denis Lavoie. Marcel se rendait 

ensuite directement à l’école pour y déposer sa récolte de 

petits mousses. Comme Denis et moi n’avions pas une aussi 

longue randonnée en auto que les autres, nous pouvions rester 

avec Marcel et Renaud qui partaient ensuite chercher le dernier 

des enfants qui bénéficiait de leur service : Michel Bossé. 

Michel habitait un peu plus haut dans le Roule-billots, au bout 

d’une longue montée : pas si longue après tout, mais à cinq 

ans, les pattes sont courtes. Une fois Michel cueilli, nous 
refaisions le trajet en sens inverse pour aller, en toute hâte, 

rejoindre notre groupe. 

C’est ce jour-là que j’ai fait la connaissance de nombreux 
enfants et surtout de mademoiselle Laplante : la première 

Gisèle. Elle était gentille et patiente comme doivent l’être les 

enseignantes de Maternelle et du premier cycle du primaire. 

Nous nous sommes tous présentés plus ou moins adroitement. 

Certains pleuraient, d’autres restaient silencieux, trop intimidés 

pour émettre quelque son. Nous nous sommes finalement pas 

mal dégênés quand elle nous a montré les divers jouets qui se 

trouvaient dans des caisses et qui étaient mis à notre 

disposition. Comme leur nombre était limité, elle nous a vite fait 

acquérir des notions de partage. Au retour à la maison, la 

maxime qui veut que les derniers soient les premiers, s’est 

appliquée. L’auto remplie d’enfants est d’abord allée prendre la 

montée menant chez les Bossé avant de se rendre dans 

l’Éventail, de continuer sa route dans le chemin de La Pointe, 

puis des autres rangs. Le ciel était encore gris, mais la majorité 

des enfants étaient radieux. Tout au long de l’année, 

mademoiselle Laplante nous a appris, avec des jeux, des 

chansons et des comptines, à compter, à connaître notre 

alphabet, mais surtout à interagir presque en harmonie les uns 

avec les autres. 

En première et en deuxième année, mandatées par le 

ministère de l’Éducation, sœur Yolande Croteau et 

mademoiselle Pelletier, Suzanne, ont développé ou renforcé 

nos compétences en lecture et en écriture en utilisant la 

méthode du Sablier : on apprenait à épeler et à écrire aux 
sons. Cette méthode soi-disant révolutionnaire n’a pas fait long 

feu. En plus d’épeler étrangement les mots, nous étions 

incapables d’écrire les exceptions phonétiques. Ce n’est pas 

facile d’expliquer l’orthographe des mots contenant des lettres 

muettes omniprésentes en français. Les anglophones disent 

d’ailleurs que nous, les francophones, parlons uniquement au 

singulier. Je crois que ces enseignantes dévouées ont dû 

apprendre, malgré elles et en même temps que nous, cette 

approche plus ou moins loufoque. En mathématiques, 

l’apprentissage de l’addition et de la soustraction avec des 

réglettes de couleurs était très populaire. 

Ma première véritable leçon de logique dont je me souvienne, 

est arrivée en troisième année. Mademoiselle Minville, 

Jacqueline, consolidait nos acquis en lecture et en écriture, 

mettait l’accent sur la pensée mathématique et sur les 

sciences. Je me souviens encore de diagrammes de Venn et 
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 de collages que nous appelions des herbiers. Le moment 

marquant fut lors d’une leçon dans laquelle nous devions 

identifier à l’aveugle un objet tiré d’une trousse de 

mathématiques et ceci en posant le moins de questions 

possible. Dans la trousse, il y avait des cercles, des 

rectangles, des carrés et des triangles répartis en quatre 

couleurs, en deux tailles et en deux épaisseurs. Cela donnait 

donc un total de soixante-quatre possibilités. Mademoiselle 

Minville choisissait un objet et, à tour de rôle, nous devions 

lui poser une question à laquelle elle ne répondait que par 

oui ou par non. À la première ronde, soucieux d’avoir une 
réponse affirmative que j’associais à une bonne réponse, j’ai 

posé une question dont j’étais certain que la réponse serait 

oui. Même si un camarade avait demandé si l’objet était 

épais et avait obtenu une réponse négative, j’ai interrogé la 

maîtresse - c’est comme ça qu’on appelait les enseignantes - 

en lui demandant si l’objet était mince. Elle m’a évidemment 

répondu par un oui, mais a souligné que ma question n’était 

pas utile. Comment un oui peut-il être inutile ? J’étais sous le 

choc. Remarquant mon désarroi, ma détresse, madame 

Minville m’a demandé de rester avant de sortir pour la 

récréation. Elle m’a consolé en m’expliquant qu’un non peut 

également être la bonne réponse et qu’il n’est pas nécessaire 

de perdre son temps à confirmer des évidences. 

Maintenant que nous savions tous lire ou à tout le moins 

décoder les amalgames de lettres qui servaient à former les 

mots, nous étions mûrs pour la quatrième et la cinquième 

année. Sœur Dorianne Croteau et mademoiselle Guignard, 

Ghislaine, nous y attendaient. Ces deux dames travaillaient 

en tandem. Pendant que mademoiselle Guignard nous 

enseignait des événements historiques relatant des exploits 

à saveur souvent catholique, sœur Dorianne nous enseignait 

les arts plastiques et nous inculquait quelques notions 

d’anglais. Ce que je retiens le plus de ces deux années, ce 

sont les pièces de théâtre de marionnettes : Le Noël d’Anawi 

et sœur Marguerite-Bourgeoys. Cette dernière pièce était un 
hommage à la fondatrice de la Congrégation Notre-Dame, 

dont on marquait le deux cent soixante-quinzième 

anniversaire de décès. Ces deux enseignantes, en plus de 

travailler en duo, pratiquaient ce que les pédagogues 

modernes appellent l’intégration des matières - nous 

fabriquions les marionnettes et montions les décors en plus 

de tenir des rôles - et le développement de compétences 

transversales. 

C’est pendant ces années que les religieuses ont été 

évincées de la plupart des écoles publiques. La directrice, 

sœur Adrienne et la bibliothécaire, sœur Joséphine sont 

parties. Sœur Dorianne a dû choisir entre sa congrégation et 

sa profession. Elle a opté pour la deuxième alternative et est 

redevenue mademoiselle Croteau. Je l’en remercie. 

Madame Dubé, l’autre Gisèle, nous a enseigné, en sixième 

année, des notions de mathématiques et de grammaire qui 

allaient s’avérer utiles pour l’école secondaire. Elle nous a 

surtout enseigné la discipline et la rigueur nécessaires aux 

succès attendus au secondaire. C’est avec elle que nous 

avons fermé le chapitre du primaire. Elle m’a bien aidé 

pendant l’été qui a suivi dans ma transition vers le 

secondaire en acceptant mes visites impromptues à sa 

roulotte qu’elle avait installée au camping. 

La dernière journée au couvent de Rivière-Ouelle a été à 

l’avant-veille de la Saint-Jean-Baptiste de 1976. Il faisait 

beau et chaud à midi quand l’autobus scolaire nous a laissés 

à la maison. Je me suis rendu à ma chambre pour y pleurer 

un petit peu. C’est à ce moment que j’ai fait la rencontre de 

cette amie qu’est la nostalgie. Au moins, cette fois-là, elle 

était porteuse de bons moments. 

Sept femmes nous ont donné ce qu’elles pouvaient afin de 

nous équiper pour la suite. C’était désormais à nous de 

décider de ce que nous en ferions. 

Une école ne serait pas une école sans enfant. Je tiens donc 

à saluer tous ceux et celles qui ont été des camarades de 

classe et de jeux pendant ces années : Joseph Beaulieu, 

Madeleine Beaulieu, Alain Benoît, Chantal Benoît, Sylvain 

Bernier, Gilles Bonenfant, Robin Bonenfant, Alain Boucher, 

Michel Bossé, Jacques Chouinard, Sylvain Deschênes, Marc 

Desjardins, Marie-Claude Dubé, Marco Dubé, Donald 

Émond, Johanne Émond, Ghislaine Gagnon, Yvan Gagnon, 

Chantal Guignard, Mario Hudon, Claude Laboissonnière, 
Sylvie Laboissonnière, Roland Lambert, Denis Lavoie, Michel

-André Lavoie, Alain Lebel, René Lévesque, Lucie Michaud, 

Line Morin, Françoise Pelletier, Marie Pelletier, Monique 

Pelletier, Doris Plourde, Raymonde Proulx, Marco Raymond, 

Gaston Saint-Onge, Ghylaine Thiboutot. 

Si j’ai oublié de vous mentionner dans cette liste, je m’en 

excuse. La mémoire défaille avec le temps. 
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1202, 4e avenue Painchaud, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0 

Tél.  : 418 856-5540 

C ourriel : direction.latraversee@videotron.ca 

Site web : www.la-traversee.ca  

Tu souffres d’isolement? Tu traverses une période difficile? 

Tu vis avec un problème d’anxiété, de dépression, de bipolarité, entendeur de voix, etc.? 

Tu as besoin d’être écouté(e) et accompagné(e) pour t’en sortir? 

La Traversée est là pour t’aider en te donnant les outils nécessaires. 

Les services et l’écoute sont gratuits et offerts en face à face, par téléphone, par Internet ou via les pages Face-
book des intervenant(e)s. 

TOUTES LES CONSIGNES GOUVERNEMENTALES SONT RESPECTÉES. 

Services offerts Ateliers et activités 

•Accompagnement social 
 

•Écoute face à face et téléphonique 
 

•Groupe sur le rétablissement 
 

•Groupes d’entraide ou rencontres 
 

•Groupe d’autogestion de l’estime de soi ou de l’anxiété 
 

•Zoothérapie 
 

•Cheminement personnel et connaissance de soi 
 

•Insertion sociale 
 

•Conférences 
 

•Gestion autonome de la médication 
 

•Art et créativité 
 

•Vie associative et activités de financement 
 

•Sorties sociales, activités culturelles et thématiques 
 

•Éducation populaire 
 

•Promotion, prévention et saines habitudes de vie 
 

•Midis thématiques au cégep 
 

•Sorties plein-air 
 

•Sport et loisirs : raquette, vélo, ski de fond, marche, ran-
données, etc. 
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